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CLIMAT D’ETABLE, 1ERE PARTIE

La ventilation naturelle est la situation la plus fréquente dans les étables pour vaches laitières 

détenues en stabulation libre. Aussi bien en hiver qu’en été, les conditions du climat d’étable 

doivent répondre aux exigences posées par l’animal, l’homme et les matériaux de construction. 

Un bon climat
pour les animaux et les humains

Michael Zähner et Sabine Schrade, Agroscope
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L
es vaches tolèrent bien le froid, mais elles 

sont sensibles à la chaleur. Par leur métabo-

lisme intensif, elles produisent beaucoup de 

chaleur. Cela dépend, entre autres facteurs, prin-

cipalement de leur performance. La température 

optimale pour les vaches se situe entre 0 et 15 °C. 

LES ANIMAUX AIMENT L’AIR FRAIS

Au-delà de 20°C, les vaches doivent évacuer l’excès 

de chaleur, par exemple en se tenant debout dans 

des endroits plus frais, plus exposés au vent dans 

l’étable, en transpirant ou en respirant plus rapide-

ment. Des températures trop élevées dans l’étable 

pendant la saison chaude ou un manque d’air frais 

nuisent au bien-être des animaux. Les vaches pré-

fèrent une étable à climat extérieur avec beaucoup 

d’air frais en été et en hiver. Elles ont d’autre part 

besoin d’être protégées contre le vent en hiver.

TEMPERATURES MOYENNES POUR

L’HOMME

Cette règle ne s’applique pas tout à fait aux hu-

mains. Le froid extrême et la chaleur sont deux 

phénomènes qui se situent en dehors de la zone 

de confort de l’humain. Pour le bienêtre des ani-

maux et des humains dans l’étable, il faut créer des 

zones avec des conditions climatiques différentes. 

Il est important que la zone de traite et le bureau 

soient isolés contre le froid et chauffés. C’est dans 

ces zones que l’agriculteur/trice passe une grande 

partie de son temps de travail. De plus, beaucoup 

d’eau est utilisée dans la zone de traite. Le reste de 

l’étable, à savoir les aires de couchage, d’affoura-

gement et de circulation des vaches ne doivent pas 

forcément être isolées contre le froid. Ici, les be-

soins des vaches ont la priorité. Comme les tempé-

ratures dans ces aires peuvent parfois descendre 

en dessous de zéro degré en hiver, les installations 

doivent être conçues de façon appropriée avec, par 

exemple, des abreuvoirs chauffés ou des conduites 

d’eau isolées, un racleur à fumier avec un pro-

gramme contre le gel et une zone de stationnement 

du racleur protégée.

UNE ETABLE SECHE

Malheureusement, les recommandations pour la 

construction d’étables à climat extérieur ne sont 

pas encore suivies partout, pas même dans les ré-

gions où leur installation est facilement possible. 

Les étables sont souvent construites de manière 

trop fermée. Il en résulte un climat d’étable insa-

tisfaisant pour les vaches laitières, mais aussi en 

partie pour les détenteurs d’animaux. L’humidité 

produite par les vaches et par les surfaces humides 

de l’étable ne peut plus être évacuée par manque 

d’ouvertures sur les façades. Le résultat, surtout 

en hiver, est la formation de condensation sur les 

surfaces froides comme le dessous du toit et l’in-

térieur de la façade. Il en résulte une augmentation 

de germes et de moisissures. De telles conditions 

entraînent non seulement des dommages causés 

par l’humidité à la substance du bâtiment, mais 

peuvent aussi entraîner des risques pour la santé 

de l’homme et de l’animal.

MAUVAIS CLIMAT D’ETABLE EN ETE

Pendant la saison chaude de l’été, une étable trop 

fermée et non isolée entraîne des températures plus 

élevées à l’intérieur. Le « réchauffement » de l’écu-

rie est même intensifié en partie par des plaques 

translucides ou une faîtière translucide dans la toi-

ture. La chaleur produite par le rayonnement solaire 

de la faîtière ne peut pas être évacuée par manque 

d’échange d’air. A des températures plus élevées, 

de nombreux processus chimiques dans les déjec-

Les vaches apprécient la lumière et l’air frais dans l’étable.
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Si l’humidité n’est pas évacuée, de la condensation  

se forme sur les éléments plus froids du bâtiment et la 

moisissure apparaît.

tions, l’urine et les aliments pour animaux se pro-

duisent plus rapidement et plus intensément. Par 

exemple, la formation d’ammoniac et d’autres gaz 

nocifs est favorisée. Il en résulte des concentra-

tions de gaz plus élevées dans l’étable et donc un 

climat moins bon.

MARIER ETE ET HIVER 

L’objectif doit donc être de construire et d’exploi-

ter les étables de manière que les paramètres cli-

matiques dans l’étable soient bons tout au long de 

l’année. L’enveloppe du bâtiment offre une protec-

tion contre les intempéries, le vent et les précipita-

gences envers l’enveloppe du bâtiment changent 

en fonction de la saison et des conditions météo-

rologiques. En été, il faut surtout évacuer la chaleur 

des animaux et du rayonnement solaire afin d’évi-

ter un stress thermique. En hiver, un échange d’air 

suffisant doit être assuré afin d’évacuer, principale-

ment, l’humidité de l’air du bâtiment. 

Dans une étable, les différentes exigences de température sont comblées 

au mieux avec une zone de traite dotée d’une isolation thermique et des 

aires de couchage et d’affouragement non isolées.
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Avec un couvercle sur la zone de stationnement 

du racleur, l’évacuation du fumier dure plus long-

temps en hiver.

Le « réchauffement » de l’écurie est 

même intensifié en partie par des 

plaques translucides ou une faîtière 

translucide dans la toiture.

tions. Les paramètres climatiques tels la tempéra-

ture, la vitesse de l’air et l’humidité relative, doivent 

être maintenus dans la zone optimale ou du moins 

dans la tolérance pour les animaux et l’homme. 

Par ailleurs, l’enveloppe doit permettre une bonne 

évacuation de l’humidité et de la chaleur excéden-

taires, des gaz nocifs, de la poussière, etc., tout en 

permettant un apport d’air frais suffisant. Les exi-


